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EES ETRANGERES

Afghanistan

Une victoire non conventionnelle (1)

Une annee et demie apres son declenchement, l'operation «ENDURING FREEDOM», lancee par les

Etats-Unis, n'a pas atteint tous ses objectifs. Mais les actions decisives des premieres semaines et le

succes spectaculaire qu'a symbolise le renversement des Taliban ont mis en evidence la flexibilite
intellectuelle des forces armees americaines.

¦ Maj EMG Ludovic
Monnerat

Lorsque les attaques terroristes

ont frappe le World Trade

Center et le Pentagone, le
11 septembre 2001, toute
perspective d'intervention militaire
semblait aussi eloignee qu'in-
certaine; moins de trois mois
plus tard, des foules en Hesse

celebraient le renversement des

Taliban et la fin promise de

vingt-trois ans de guerre. Nombre

d'experts vouaient
l'operation «ENDURING
FREEDOM» ä un echec piteux, mais
un ensemble d'innovations et
d'improvisations ont permis de
vaincre des defis considerables
et de surmonter des frictions
majeures. Au total, malgre les

progres sensibles de la technologie,

c'est davantage l'utilisation

imaginative des ressources
humaines qui a traduit l'evolution

constante subie par l'art de
la guerre.

Une plongee dans
l'inconnu

Pour les dirigeants politiques
et militaires americains,
l'Afghanistan constituait pourtant
l'un des theätres d'operations
les moins favorables au monde.
Son territoire de 647500 km:,

traverse par des chatnes monta-

gneuses, n'offre aucun acces ä

la mer et ne possede que des
infrastructures aeroportuaires
limitees. Sa population eparpillec
par une guerre interminable est
divisee en plusieurs ethnies et
depend etroitement de chefs de

guerres antagonistes. Ses
voisins sont l'Iran et le Pakistan,
dont les relations avec les Etats-
Unis s'averent pour le moins
tendues, ainsi que des

republiques d'Asie centrale aux
regimes douteux. Son gouvernement

fondamentaliste, au pouvoir

depuis 1996, s'appuyait
largement sur les troupes d'Al-
Qaida et sur les services secrets

pakistanais pour controler 80%
du territoire.

Dans les premiers jours qui
ont suivi les attentats,
l'administration Bush a rapidement
acquis la conviction que le
reseau d'Oussama Ben Laden en
portait la responsabilite et
devait etre combattu. Le 12

septembre, le secretaire ä la
Defense, Donald Rumsfeld, a
ordonne la preparation de
plusieurs options militaires
credibles en Afghanistan. La
premiere planification operationnelle

etablie sous l'ere Clinton,
qui se limitait ä une salve de
missiles de croisiere comme en
1998, n'est jamais entree en
consideration. La Maison Blanche

avait dejä choisi une Opera¬

tion aeroterrestre d'envergure.
capable au besoin de venir a

bout du regime des Taliban

pour detruire toute l'infrastruc-
ture terroriste existant dans lß

pays. Elle pouvait, pour ce

faire, s'appuyer sur les agents
cle la CIA, presents au nord de

l'Afghanistan depuis plus de

trois ans pour appuyer l'Alliance
du Nord.

A la date du 11 septembre, Je

dispositif militaire american1

en Asie du Sud n'etait pas ne-

gligeable. Deux groupes aero-

navals complets, centres autouf
des porte-avions nucleaires
Entreprise et Carl Vinson, prepa"
raient la releve du premier pa

le second dans le Golfe per'

sique; deux groupes amphibie
les accompagnaient, le KedT'

sarge et le Peleliu, avec
3000
fantassins des 24th et 15th Mari]
ne Expeditionary Unit (MEu)
leur bord. Sur leurs bases

terrestres, les Americains disp0'
saient egalement de 150 avions

cle combat et d'appui, tous

engages dans la protection de

zones cle non-survol en Ira^'
ainsi que d'equipements louro

permettant de former rapid-3

ment un groupement de cornD*;

terrestre de niveau divisionnai
re. A proximite cle l'Afghanl*f
tan, seul un detachement d he

licopteres de combat, Station11^

en Ouzbekistan ä l'issue d n

[es
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-4k--~
" AV-8B Harrier des Marines au decollage

exercice effectue debut
^ePtembre, offrait une capacite
offensive.

m~ est bien une offensive de-
lberee que le Pentagone est

'lors charge de preparer. Lors-
4Ue, le 20 septembre, le pre-
ldent Bush s'exprime devant

e Congres, les objectifs de
Portion alors nommee «INFIXE

JUSTICE» sont definis:
ettre un terme aux activites

J^rortstes en Afghanistan, de-
jre les camps d'entrainement

^
es autres infrastructures es-

ntielles, capturer ou neutra-
ser 'es chefs d'Al-Qaida. Le

^oemain, le commandant du
XHtral Command, le general
^ommy Franks> pr6seme ä

Co°rge w- Bush un premier
tant06/* °P^rationnel permet-
0n-.

e ^truire le reseau Al-
Vaidaen Afghanistan en meme
ban'n116 'e r6gime des Tali"
avoi 6UX °Ptions semblent

sez
"" 6te imaginees, l'une as-

j Conventionnelle, axee sur
jeurSaiSle d'un aerodrome ma-

tee
aVe° Une divisi°n aeropor-

* Pour ensnitp Heu,*,,-™, A„r,P°ur ensuite deverser des

forces mecanisees, l'autre
prevoyant des actions clandestines

menees par des forces
speciales et des Operateurs de
la CIA. C'est cette Variante que
le President choisit, apres avoir
demande si les liaisons seraient
assurees.

L'analyse de la mission, de

l'ennemi mais aussi de l'histoire

afghane incite alors les
militaires americains ä concevoir
une manceuvre complexe,
comprenant plusieurs lignes
d'operations: l'attaque directe du
regime taliban, l'aneantissement
cle leur capacite militaire,
l'equipement et la coordination
des factions qui les combattent,
l'aide humanitaire aux populations

locales et la Constitution
d'un gouvernement stable et

representatif. L'essentiel
consiste ä limiter l'invasion du

pays et ä recevoir le soutien des

Afghans, en engageant des

forces non conventionnelles aux
cötes des opposants, des actions
aeriennes ciblees et des moyens
de surveillance permanents. Le

tout dans un delai aussi bref

(MS N'6-7. 2C03

que possible, compte tenu des
tensions tres vives dans le
monde musulman.

Alors que les planificateurs
militaires reflechissent en detail
au theätre d'operations afghan,
les premiers deploiements ont
lieu. Le 13 septembre, le groupe
aeronaval Theodore Roosevelt
quitte les Etats-Unis pour la
Mediterranee puis l'ocean
Indien; il passe le canal de Suez
trente jours plus tard. Le 20
septembre, c'est le groupe
amphibie Bataan destine ä le

rejoindre qui prend la mer, mais
la 26th MEU doit participer
ä l'exercice «BRICHT STAR»
qui a lieu en Egypte du 8

octobre au 2 novembre. Environ
150 avions de l'Air Force sont
progressivement positionnes sur
des aerodromes de la region,
comme ces 9 bombardiers lourds
B-52 qui decollent le 21

septembre de Barksdale pour l'ile
britannique de Diego Garcia.
De meme, des contingents de
forces speciales de l'Army prennent

discretement position ä

proximite de l'Afghanistan.

La diplomatie musclee de

Washington a largement contribue

ä creer des conditions
favorables au deploiement et ä

l'emploi des forces. Contraint
de choisir entre la coUaboration
et l'adversite, le Pakistan du
general Musharraf a aecorde
l'usage de son espace aerien et
prete trois bases aeriennes pour
des missions d'appui. L'Arabie
saoudite a refuse de preter son
sol pour des missions d'attaque
contre un pays musulman, mais
le sultanat d'Oman et l'emirat
du Koweit notamment ont donne

leur appui. Plus important
encore, l'Ouzbekistan a promp-
tement cede l'usage d'une base
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aerienne proche cle l'Afghanistan,

alors que le Departement
d'Etat est parvenu a constituer

une coalition antiterroriste ras-
semblant 68 nations. dont 27

enverront des officiers de liaison

au QG du Central Command.

Le concept operationnel
definitif est arrete dans les
derniers jours de septembre,
approuve le 2 octobre par le
president Bush. Le mecanisme initial

consiste ä appuyer les

attaques des chefs de guerre
opposes aux Taliban par des

frappes aeriennes ciblees et ä

les coordonner ä l'aide de

detachements de forces speciales.
En cas d'insucces, d'importantes

formations d'infanterie
legere de l'Army seraient engagees

aux cötes des soldats de

l'Alliance du Nord, alors que
les deux unites expedition-
naires des Marines seraient

chargees de prendre d'assaut
Kandahar, le plus fort bastion
des etudiants en religion. Face

aux 70000 soldats des Taliban

et d'Al-Qaida, dans un pays
qui saigna ä blanc l'empire
sovietique et au sein d'un
environnement geopolitique en pleine

recomposition, l'operation -
renommee «ENDURING
FREEDOM» - represente une

plongee dans l'inconnu. Le feu

vert n'en est pas moins donne

par Washington ä cette date.

Une manoeuvre en
quatre temps

C'est une manceuvre en quatre

temps qui est lancee. Le 27

septembre 2001, les premiers
agents «action» supplementaires

de la CIA commencent ä

etre inseres en Afghanistan, en

general par equipes comptant
jusqu'ä 10 hommes et appartenant

ä l'unite paramilitaire de

l'agence (Special Activities
Division). Aussi complexe que
cruciale, leur mission consiste
ä convaincre les chefs de guerre

anti-talibans de coUaborer ä

l'effort d'ensemble, ä designer

\ r

Un CH-47 Chinook livre des biens de ravitaillement.

des zones d'atterrissages pour
les helicopteres de la coalition,
ä securiser des refuges pour ses

elements au sol, ä equiper les

troupes locales avec des armes,
des moyens de transmission,
des medicaments et des habits.

De fortes sommes d'argent -
70 millions de dollars au total -
sont ä leur disposition pour
faciliter les choses. Au nord comme

au sud du pays, un nombre

indetertnine d'equipes - au moins

une demi-douzaine - agissent
ainsi en sous-main et preparent
la chute des Taliban.

L'offensive aerienne debute

le 7 octobre par le tir de 50

missiles de croisiere et 40
missions d'attaque au sol, q111

prennent principalement po<Jf

cibles l'infrastructure de coni-
mandement et la defense
antiaerienne des Taliban. Durant la

premiere semaine ä l'exception
du 12 octobre, entre 20 et 30

avions d'attaque traversent chaque

jour le ciel afghan et frap'

pent des objectifs fixes; des l_e

15 octobre, ce nombre bondi

toutefois ä 100 et atteint une

moyenne de 80 missions air-so

par tranche de 24 heures jus"

qu'ä la mi-novembre. Les

bombardiers lourds et les

chasseurs-bombardiers larguent en

majorite des munitions inteW

gentes, mais des effets majeurs

sont obtenus par les apparci|s

des forces speciales - cano

nieres volantes AC-130 tirant

des obus de 105 mm ou avions

de transport MC-ISO larguani

la bombe geante Daisy cutte

de 6800 kg.

Le 19 octobre, le premier
engagement terrestre a Heu av

^
le largage judicieusement nie

diatise d'environ 200 Rang^
sur un aerodrome au sud

SN-6-7-*"03
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Kandahar, un coup de main plus
discret sur la maison du mol-
lah Omar, effectue par des
membres du detachement Delta.

Recoltant quelques
renseignements d'une importance
rnineure, ces missions ont surtout

pour effet de dissimuler
1 Insertion au nord de deux
eQ,uipes des forces speciales,
attendues par les agents de la
^A pour epauler des chefs
anti-talibans. Jusqu'ä 316 membres

des forces speciales de
Army sont progressivement

engages au sol, afin de syn-
^hroniser les offensives au sein
de l'Alliance du Nord, de re-
unir en formations armees les
nbus pashtounes et de fournir
es cibles precises ä l'aviation

a»iee. Leur action, d'une
importance decisive pour le suc-

s de l'offensive, provoquera
"otamment l'effondrement des
u§nes de front adverses.

Enfin, le 24 novembre, peu
apres la prise de Kaboul par les
<j°mbattants tadjiks, la 15th
MEU
des

est projetee ä l'interieur
terres et s'empare de l'ae-

°drome mentionne ci-dessus.
Pres l'avoir transforme en

base d'.
H
des

armes
Operations avancee, les

utilisent pour mener
raids aeriens et terrestres
'es lignes de communica-

n10ns des Taliban, dont la chute
est des lors plus qu'une ques-
n de jours. Fuyant les villes

le
la Population leur est hosti-

tent
c°mbattants etrangers

rn
m de se regrouper dans les

du"' gnes au centre et ä l'est

u
Pays, pourchasses, jour et
• Par l'aviation alliee et les

es in-
s.

g~ - - """nun amcc ci

tg
P6S de forces speciales

Le TTS aUX suPP16tifs afghans

et
b decembre, soit soixante-

frän J°UrS aprös le d€hut des
PPes aeriennes, Kandahar

tombe aux mains des anti-talibans,

et les combats diminuent
peu ä peu d'intensite, en se

concentrant dans des redoutes
embusquees. Le premiere phase

de la campagne s'acheve.

A cette date, les medias qui,
au debut novembre, annon-
9aient encore un nouveau bour-
bier vietnamien en Afghanistan,

celebrent la fameuse
revolution dans les affaires
militaires. Ils vantent la combinaison

gagnante que forment les
forces speciales, les troupes
locales et le feu d'appui aerien.

Pourtant, le succes initial de

l'operation «ENDURING FREE-

DOM» n'a pas repose sur des

percees technologiques ou des

revolutions doctrinales. La
formation et la coordination de

combattants indigenes ont ete
rendues celebres par Lawrence
d'Arabie; plusieurs milliers de

militaires americains ont ete

engages dans ce but au Viet¬

nam. Les premieres bombes
guidees ont ete utilisees durant
la Seconde Guerre mondiale;
le guidage ä partir du sol s'est
generalise dans les annees
1980. Si l'avion sans pilote
Predator a tire plusieurs missiles

antichars, des drones de
combat avaient dejä prouve
leur utilite durant la guerre du
Yom Kippour.

La veritable innovation de

l'operation, c'est que les forces
speciales ont joue un röle
determinant dans une offensive
militaire majeure, de sorte que
leurs modes operatoires et leurs

contingences ont necessite une
fusion inter-service et de

multiples interfaces externes. Pour
decrire la victoire americaine
en Afghanistan, il faut exami-
ner les improvisations qu'ont
du realiser en quelques
semaines les services de

renseignements, les forces speciales,
les escadres et le commandement

aeriens, ainsi que les unites

expeditionnaires amphibies.

f.
¦*;-.

Remise en etat par le genie de l'aerodrome de Bergram.

«MSN*,
-2003 19



RMEES ETRANGERES
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M

Une equipe de SEALS de la Navy se prepare a etre engagee.

Les forces speciales
en vedette

Lorsque la premiere equipe
de forces speciales est inseree
au nord cle l'Afghanistan par
deux helicopteres MH-53 Pave
Low, la nuit du 19 octobre
2001, des conditions meteorologiques

desastreuses fönt qu'il
s'agit de la troisieme tentative.
Elle ne passe d'ailleurs pas loin
de la catastrophe, puisque l'un
des appareils subit une panne
electronique qui le rend presque

aveugle et que les deux
atterrissent aux mauvais
emplacements, mettant plusieurs
kilometres de terrain montagneux

entre les deux moities de
l'equipe. Dans les jours
suivants, deux autres equipes
subissent egalement les aleas cli-
matiques avant d'effectuer le
meme passage que les deux
premieres. Jusqu'ä la fin
novembre, un total de 18 equipes,
encadrees par 4 commandements

de niveau unitaire et
3 de niveau bataillonnaire, sont
engagees au sol, soit 316 hom¬

mes. A chacune de leur mission
correspondent une planification,

un deroulement et des

moyens propres, comme c'est
la regle dans les forces non
conventionnelles.

Chaque equipe est en fait un
detachement operationnel (Special

Forces Operational Deta-
chment), nomme A-Team, et

appartient pour l'essentiel au
5th Special Forces Group
(SFG) base ä Fort Campbell,
dans le Kentucky. Les
12 hommes qui le composent
sont des Berets verts, des
soldats polyvalents et tres endu-
rants, aptes ä remplir des
missions diverses dans
un large eventail d'environne-
ments; chacun d'entre eux
possede deux specialisations gene-
riques telles que les explosifs,
les transmissions, l'ingenierie
mecanique et electronique ou
le domaine sanitaire, et a des
connaissanees linguistiques
variees. La moyenne d'äge au
sein des equipes oscille entre
32 et 35 ans. La creation des
Berets verts remonte aux de¬

buts des annees 1950 et s'est
largement inspiree des
experiences faites pendant et apres
la Seconde Guerre mondiale
dans le domaine des actions
clandestines, de la guerilla et de

la contre-insurrection. En 1957,

l'envoi cle 60 d'entre eux au

Sud-Vietnam pour l'entratne-
ment des forces speciales
locales marque leur entree dans le

conflit; leurs effectifs vont y

atteindre 3750 Operateurs prati-
quant la formation ou l'action
en profondeur. Durant la Guerre

du Golfe, 2000 membres des

3rd, 5th et Wth SFG sont engages,

avant comme apres
l'offensive terrestre, dans des
missions comprenant la chasse aux
Scud irakiens, la prise d'un
secteur prevu comme base
operationnelle avancee ou la liberation

de l'ambassade americaine
ä Kowei't City.

Regroupes depuis 1987 au

sein du Commandement des

Operations speciales (United
States Special Operations
Command, USSOCOM), les Berets

verts sont incorpores dans 5

groupes differencies par leur

preparation specifique ä un

theätre d'operations: le

Pacifique et 1'Extreme-Orient (Ist),
l'Afrique sub-saharienne '3rd)>

l'Afrique du Nord, le Moyen-
Orient et l'ocean Indien (5th)>

1'Amerique latine (7th) et l'Europe

(Wth). Les SFG comptent

en theorie 1400 hommes,
repartis en 4 compagnies d'appu'
(commandement, logistique.
transmissions, renseignements!
et 3 bataillons de combat ras-

semblant chacun 1 compagm6
de commandement et 3 com

pagnies cle combat; celles-

comprennent I cellule de coro

mandement et 5 ä 6 detachements

operationnels de 12 hom

20 RMS N* 67 .2003
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rfes. A l'engagement, les
detachements sont appeles A-Teams,
alors que les elements de com-
rnandement prennent respec-
tlvement la designation B ou C
Se'on leur niveau, unite ou
bataillon.

pour l'operation «ENDURING

FREEDOM», la preparation

des missions a probable-
?lent commence ä partir du
^septembre, date ä laquelle
rois officiers des Berets verts

Se sont etablis au Centre
multinational d'operations aeriennes
^ombinedAir Operations Cen-

<-,r, CAOC), sur la base saou-
¦tienne du Prince Sultan, pour
Participer ä la planification glo-

aie. Dans les forces non con-
fntionnelles, cette preparation
ettectue en plenum dans un

¦
"droit isole, avec ä disposition

maximum de renseignements.
aque equipe a ainsi regu une

^
'ssion particuliere, formule

d,s demandes cle moyens et
'"formations, Puis etabli la

ton
&rC de la mener ä bien- Au

g
al, plusieurs jours doivent

tQre c°nsacres ä l'evaluation de
us les risques et de toutes les

t.«r|antes possibles, ä la repeti-
rat" deS Phases-Clefs de l'ope-
riel°n' a ^'nstruction au mate-

r. nouveau, ainsi qu'ä Ia ve-
lcation permanente de tout

ecluipement.

Sur|e terrain...

duin Afghanistan (cela se pro-

tach quemment)> chaque de-

des
ement a ete renforce par

tresSp6cia,istes provenant d'au-tres
Services

de | "ty-es: t ä 2 Operateurs

avec*
facilitant les contacts

•iban °^efs de §uerre ant--ta-
avanS'- ' a 2 contröleurs aeriens

nces, provenant de la 23rd

Une bombe guidee prete ä etre chargee sur un porte-avions.

Special Tactics Unit de l'Air
Force, qui optimisent le guidage

au sol des frappes aeriennes,
voire quelques specialistes en
transmissions du SFG selon la

configuration du secteur
d'engagement. Appuyes par un groupe

de forces d'operations
speciales interarmees (Joint Special

Operations Task Force) sur
la base aerienne de Khanabad

en Ouzbekistan, ä 160 kilometres

de la frontiere afghane, les

differents detachements prevus
pour l'insertion devaient en effet

avoir la capacite d'y envoyer
des informations retransmises
ensuite au CAOC de Prince
Sultan, ä 2400 kilometres de lä.

Les Berets verts ne sont pas
completement isoles dans les

montagnes afghanes, ä l'interieur

des lignes ennemies, au

sein de factions rivales dont la

loyaute reste parfois douteuse.

Non seulement ils disposent du

feu d'appui aerien fourni par
les avions de combat de la

Navy et de YAir Force, mais ils

peuvent egalement demander
et obtenir en quelques heures la

livraison d'equipements et de

ravitaillement. Ce sont ainsi
plusieurs centaines de Containers

pesant entre 600 et 1000 kg,
remplis principalement d'habits

pour l'hiver, de nourriture,
d'armes et cle munitions, qui
sont parachutes sur commande

par des MC-130 Talon bases en
Turquie ou au Pakistan. Malgre
cela, la charge individuelle de

chaque Operateur oscille entre
70 et 80 kg, dont 60 ä 70 kg
pour les seuls paquetages.

Apres leur insertion en
Afghanistan, la täche initiale des

equipes consiste ä convaincre
les chefs de guerre allies de
l'utilite de ces forces americaines.

Les deux premiers a etre
rejoints des le 20 octobre, Abdul

Rashid Dostum et Muhammad

Fahid Khan (successeur
d'Ahmed Shah Massoud), sont
plus que sceptiques; Dostum
tend meme ä garder les soldats
americains ä l'arriere, de peur
que la mort de l'un d'eux ne
mette fin au soutien des Etats-
Unis. Par ailleurs. la communication

est parfois difficile avec

«MS
N*6.7_ 2003
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certains chefs locaux; les hommes

du 5th SFG sont habitues
ä etre engages au Moyen-
Orient et parlent tous l'arabe
en plus de deux autres langues
majeures, mais seuls quelques-
uns d'entre eux ont dejä participe

ä des missions en Afghanistan

et comprennent le dari
ou le pashtou. Tout en appre-
nant rapidement ceux-ci, les
Berets verts denichent parfois
des interpretes avec lesquels ils
parlent en russe.

Dans un premier temps, les

equipes demandent rapidement
le largage d'habits chauds et de
medicaments qui leur valent la
reconnaissance cle leurs
nouveaux allies, mais c'est uniquement

les pertes infligees aux
Taliban qui leur permettent
d'etre respectes. Avec Dostum
pres de Mazar-i-Sharif ou avec
Khan pres de Bagram, les
Operateurs declenchent leurs
premieres frappes aeriennes sur
les lignes adverses, dont les
effets sont spectaculairement
efficaces. Jusqu'alors dedai-
gneux des bombardements
effectues ä haute altitude sur des
objectifs imposants et aisement
reperables, les Taliban tardent ä

s'adapter ä cette nouvelle forme

de guerre. Leurs concentrations

de troupes sur les lignes
de front, leurs bases de feux
statiques et leurs convois cir-
culant de maniere compacte
offrent des cibles rentables ä
l'aviation alliee.

A l'aide de designateurs
lasers ou de transmetteurs GPS,
les contröleurs aeriens avances
montent peu ä peu une
veritable choregraphie destruetrice,
du matin au soir, dont les
avions disponibles determinent
le deroulement. Incapables de

rester plus de dix minutes au-
dessus de l'objectif, les
chasseurs-bombardiers F-14 et F/A-
18, qui proviennent de l'ocean
Indien, et les F-I5, bases dans
la peninsule arabique, larguent
des bombes guidees et des missiles

sur les chars et les bun-
kers des Taliban. Ayant une
autonomie süffisante pour rester
pendant des heures sur la zone,
les B-52 et B-l traitent les ras-
semblements de fantassins
avec des tapis de bombes
classiques ou quelques projectiles ä

guidage par GPS. De nuit, des

AC-130U Spooky deversent
leurs chapelets d'obus lumineux

sur les tranchees abritant
des troupes.

Dans la region de Bagram, un
seul contröleur avance
declenche 45 frappes distinetes en

une heure sur les positions
adverses, situees dans un rec-
tangle de 300 x 100 metres; en
trois semaines d'operations, un
autre guide environ 1000
projectiles vers des objectifs situes
ä quelques centaines de metres.
Les Taliban ayant une tendance
irrationnelle ä sortir de leurs
tranchees pour observer les

impacts eloignes de leur positions,
les Americains strueturent leurs

frappes cle maniere ä offrir un

spectacle qui, bien vite, se re-

tourne contre ses speetateurs.
L'effet sur le moral de l'Alliance

du Nord, dont les soldats

s'imaginent passer un autre
hiver miserable dans des collines
desolees, est considerable. Dans
les rangs des Taliban, le pilonnage

precis d'une aviation
invisible et imprevisible a, bien
entendu, un effet inverse. Les
milliers de combattants qui traver-
sent la frontiere en provenance
du Pakistan s'en rendent rapidement

compte.

Entre le 24 et le 26 octobre,
deux equipes supplementaires
sont inserees en Afghanistan-
l'une dans la province de Ba-

mian, l'autre autour de Kunduz-
La plupart des equipes sont a-

lors divisees en 4 trinömes poUf

couvrir davantage de territoire-
Certaines achetent des jeeps
d'oecasion - ä 7000 dollars la

piece! - pour leurs deplacements,

alors que d'autres che-

vauchent de maigres destricrs

ou empruntent de vieux helicopteres

Mi-8 appartenant au*

groupes anti-talibans. Apres quel"

ques semaines, des vehicule*

tout-terrains peuvent leur etr

livres. En plus des ravitaiH6"

ments qui leur parviennent, de

renforts sont egalement
attribues aux A-Teams, notarnrnen
des contröleurs aeriens supp'e

mentaires. De la sorte, chaqu
de

subdivision est en mesure

remplir l'ensemble des missions-

(A suivre) L- ^'
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